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Les qualités de l’homme d’affaires

MALGRÉ SA BANALITÉ APPARENTE, le truisme "métho-
dique comme les affaires" est, à la réflexion, chargé de
signification. Il évoque les qualités de compétence, de
loyauté, de probité, ainsi que le sens des valeurs qui
caractérisent l’homme d’affaires digne de ce nom.

La sphère d’activité à laquelle il se rapporte com-
prend un large éventail d’occupations humaines, où
sont représentés les professions, les carrières et les
métiers les plus divers. Elle suppose chez ceux qui
l’ont choisie l’art de gagner sa vie et de dépenser son
argent de la façon la plus profitable. C’est un do-
maine où les cerveaux, qu’ils soient humains ou élec-
troniques, ont besoin d’être aiguillonnés.

On ne peut devenir un excellent homme d’affaires
simplement parce que c’est une éventualité qui nous
sourit. Il faut en acquérir le désir par l’étude et la
pratique, afin d’apprendre à faire face non seulement
aux menus problèmes des affaires quotidiennes, mais
aussi aux complications dont ils s’accompagnent
quelquefois.

Cela demande une connaissance solide du principe
fondamental des affaires, qui consiste à essayer de
tirer bénéfice des opérations tout en assumant le risque
de subir des pertes. Il faut aussi avoir le sens des
affaires afin de savoir apprécier la valeur réelle des
articles ou des services que l’on recevra en échange de
ses propres marchandises ou de ses propres services.
Tout engagement de fonds, qu’il s’agisse d’un paquet
d’actions d’une grande société ou d’un pain de savon
pour l’évier de la cuisine, repose sur l’espoir que le
placement rapportera un profit.

Il faut plus que l’esprit de concurrence pour réussir
dans les affaires. La seule intelligence ne suffit pas non
plus. Quelqu’un peut obtenir une haute note dans les
tests de connaissances, d’aptitudes, etc., mais fuser
comme de la poudre humide quand il s’agit de traiter
une affaire. Même si l’on connatt par c�ur les principes
économiques, il importe de savoir quand et comment
les appliquer.

Cet art se développe par la pratique et par l’adap-
tation de ce que l’on apprend tous les jours à son acquis
et à son milieu personnel. Les connaissances dont on
s’enrichit par la lecture et l’étude ne sont pas encore la

sagesse, mais il faut les utiliser pour en arriver à de
sages décisions. Le dictionnaire nous dit que la sagesse
est "la qualité qui permet de porter des jugements
sains et de manier les faits avec sagacité". Elle com-
porte des jugements de valeurs, et, en jugeant les
valeurs, nous devons nous garder avec soin de la fan-
taisie, du caprice et des préjugés.

Le rôle de l’imagination

Ce n’est que lorsque nous avons réuni un grand
nombre de faits d’une exactitude indubitable et que
nous avons appliqué notre esprit à les ordonner de
façon pratique que commence le rôle de l’imagination.
Celle-ci est une condition sine qua non pour l’homme
d’affaires. Elle met à contribution les expériences d’hier
pour prévoir les événements de demain et transformer
les conjectures nébuleuses en idées profitables. Qui-
conque utilise son imagination sait que celle-ci peut
être formée et guidée, et que l’on peut intentionnelle-
ment y emmagasiner des données qui serviront de
canevas à son action inventive.

A titre d’exercice d’imagination, examinez les don-
nées que vous avez recueillies au sujet d’une ligne de
conduite quelconque et prenez le temps d’en estimer la
valeur éventuelle. Exprimez-les ensuite sous une forme
nouvelle ou même ancienne, vous ménageant ainsi
plusieurs voies à explorer. Modifiez l’ordre des don-
nées et des termes, et tentez d’établir de nouveaux
rapports entre les choses. C’est là la méthode que
suivent beaucoup d’inventeurs, de publicitaires, d’ar-
tistes et de chercheurs.

Enfoncez de temps en temps la barrière de l’usage
établi. Au lieu d’exécuter une tâche ordinaire de la
façon habituelle, mettez de côté les pratiques, les
méthodes et les techniques acquises. Commencez à
réfléchir à partir du point de départ. Vous aboutirez
peut-être ainsi à une méthode ou à un procédé sim-
plifié, ou encore à une façon plus économique de faire
un travail aussi bon; peut-être même découvrirez-vous
quelque chose d’entièrement nouveau. Quel que soit
le résultat obtenu, vous vous serez livré à un exercice
original, qui égaiera votre journée de travail.

Naturellement, il faut user de discernement. Il y a




